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LE HARCELEMENT SCOLAIRE :

 

MON HISTOIRE

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je dédie ce témoignage à mes

parents que j'aime par-dessus tout, et à toutes les victimes du harcèlement scolaire.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prologue

 

 En feuilletant ce témoignage, vous allez découvrir mon histoire concernant le harcèlement scolaire. J’ai été la victime de coups et de blessures. Tout mon être était bravé, physiquement comme moralement. Du primaire au collège, j'ai subi toutes sortes d'humiliations. L’enfer s'était emparé de mon âme. Sentencieusement.

Aujourd'hui, si j'ai décidé de prendre la plume, c’est pour briser mon silence, et celui des autres. Car je ne suis pas la seule victime. Il y en a beaucoup d'autres, malheureusement. Ce que j'ai longuement subi, d'autres l’ont également subi.

J'aimerais rendre hommage aux victimes qui ont malheureusement mis fin à leurs jours, à cause de ce fléau. Et si ma plume passe à l'acte, c’est aussi pour aider ces enfants qui ont ce besoin d'être écouté et aidé. Ces âmes fragiles… tout comme moi.

Ainsi je laisse votre regard pénétrer au plus profond de mon âme. Mon âme qui, durant des années, et plus précisément du C.E.1 à la 4ème, était perçue comme un souffre-douleur, et ce aux yeux de tous.

Considérons que dans le harcèlement, il y a quatre types d’élèves. Nous avons les victimes comme ma personne, les harceleurs, les élèves qui ont l’œil mais qui préfèrent mettre sous silence ce qu'ils savent, et les élèves qui n’ont rien à voir avec le harcèlement scolaire. Je pense que ceux qui aiment jouer avec la vie des autres, on ne les retrouve pas seulement à l'école. L'école n'est qu'un petit enclos. Alors imaginons à l'extérieur, dans la rue, ou encore au travail. Les mauvaises âmes sont partout. Elles nous entourent au quotidien, et font tout pour nous voir défaillir à un moment ou un autre. C'est triste, mais c'est comme ça.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 1 : Moi, l'âme écorchée

 

Je m’appelle Matthieu. J'ai vu le jour le 6 avril 1999 en France. J’ai donc 16 ans à compter de ce jour.

Dans ma famille, nous sommes quatre en tout. Je vis avec mes parents et mon frère.

Avant d’entrer à l'école primaire, je ne savais pas comment l'atmosphère de ce nouveau lieu se présenterait, et je répétais, inlassablement, à haute voix:

— J’ai peur, vais-je me faire embêter ?

Et je répondais aussitôt, la voix qui tremble :

— Je ne sais pas… Peut-être que je culpabilise pour rien.

Pourtant chaque jour était une épreuve pour moi. J’avais constamment la peur au ventre d’aller à l’école. Oui, j'éprouvais ce mal-être profond. Mais avec le temps, j'ai réfléchi, et je me suis dit : « Finalement, pourquoi stresser, alors que cela va arriver tôt ou tard ? Autant dire qu'il faut se détendre pour ne pas avoir la boule au ventre ! »

Et dire qu'en 2013, je m'étais fait des scarifications sur le bras gauche, avec tout ce qui me passait sous la main; des ciseaux, un compas voire un couteau. C'était comme mettre fin à ce cauchemar. Et chaque fois que j'écorchais ma chair, j'avais cette sensation d'aller mieux ! Et cette sensation s'était brusquement évaporée, car je m'étais dit que cela ne servait à rien. Et que tôt ou tard, je m'en voudrais d'avoir fait cela. Les marques restent toujours. Elles s'ancrent dans votre peau, à jamais. Comme un signe de lâcheté qui vous hante jusqu'à la fin des temps. Heureusement aujourd’hui, cela ne se voit pratiquement plus.

À l'heure actuelle où j'écris ces lignes, je m'en veux d'avoir fait toutes ces scarifications que je juge maintenant inutiles ! Ces marques qui sont le signe même de ma faiblesse, font que je suis désormais bien entouré. J’ai par exemple des soignants qui m’aident. Au départ, cela ne me plaisait pas d’être avec ces derniers, mais, au final, cela m’aidait à avancer dans la vie, malgré tout ce qui s’était passé, durant des mois et des mois…

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 2 : Mes pages Facebook

 

  En novembre 2014, j’ai créé une page Facebook qui se nomme : « Matthieu journal d’un harcelé ». J'en est fait une deuxième, puis, une troisième (la troisième est la dernière.) Normalement, si vous les cherchez dans la barre de recherches, vous devriez les trouvées facilement. À vrai dire, grâce à ce réseau social, je suis plutôt rassuré d’avoir trouvé beaucoup de soutien. Je me sens moins seul dans ma lutte. Mon combat effréné. Et même si je ne suis qu’un adolescent de seize ans qui vit dans l’Indre. Et même si je ne suis qu'un adolescent parmi sept milliards d'individus...

Si j’ai créé cette troisième page, c’est pour faire réagir les âmes qui abritent les établissements scolaires. C’est aussi et surtout pour aider les victimes. J'ai en moi cette part de solidarité qui s'est amplifiée avec le temps. Je ne suis pas ici pour juger, mais pour aider. Après tout, je suis une ancienne victime de harcèlement scolaire, je peux les comprendre, même si chaque victime a son histoire…

Sur ma page, j’ai mis une photo de profil. C'est celle du guide de Nora Fraisse. Dans la description de ma page, j’ai mis : « Bienvenue à tous sur ma page concernant le harcèlement scolaire.

Celle-ci est faite pour toutes les victimes, dont moi, et c'est aussi pour en parler... »

Chaque jour, j’allume mon téléphone portable blanc, c'est un LG, et je regarde sur mon profil Facebook s'il y a des actualités, des invitations, des messages, des notifications, et j’examine les personnes connectées, ...etc. Une fois après avoir étudié s'il y avait du nouveau sur mon profil, je vérifie sur ma page les nouvelles activités.
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